
Groupe 3 
La Montagne semble tout proche, mais il sait que la route sera longue. 
La forêt finit. Le sentier a disparu. L’œil fixé sur la Montagne entourée de nuages, l’étudiant 
grimpe parmi des rochers noirs et escarpés. Des traînées de brouillard flottent dans l’air 
silencieux. Il n’y a plus d’oiseaux, seul un aigle s’élève de temps en temps jusqu’à ces 
hauteurs. 
Et puis un torrent bouillonnant arrête l’avance du jeune homme. Les eaux sont profondes, 
rapides, tourbillonnantes. Impossible de les traverser à gué ou à la nage. Et il n’y a ni barque, 
ni pont, ni tronc d’arbre en vue. 
Le voyageur s’assoit sur une pierre et regarde le sommet qui se dresse devant lui. Les 
traînées de brouillard l’entourent, comme une ronde de jeunes filles moqueuses. 
Devoir rebrousser chemin, si près du but … 

- Tiens, tiens, il y a trois siècles que je vis ici, et voici le premier homme à parvenir si 
haut ! dit une voix étrange. 

L’étudiant sursaute. Il regarde tout autour de lui mais ne voit personne. Là, dans l’eau, il n’y 
a qu’une vieille carpe gigantesque aux yeux écarquillés. 

- Je me demande ce que tu cherches dans ce désert, dit la voix, tandis que la carpe fait 
des bulles d’air, une pour chaque mot. 

Et bien que ce soit contraire à tout ce qu’il a appris sur les poissons, l’étudiant doit bien 
admettre que c’est elle qui parle. 

- J’essaie d’atteindre le sommet de la Montagne pour poser une question, dit-il. 
- Pourrais-tu en poser une aussi de ma part ? 
- Volontiers. 
- Et tu n’en riras pas ? 
- On s’est trop souvent moqué de moi pour que j’ose me moquer de qui que ce soit. 
- Alors monte sur mon dos ! dit la carpe. 

Et, tout en nageant, elle ajoute : toute carpe âgée de plus de cent ans peut devenir un 
dragon. Il suffit qu’elle saute par-dessus le pont qui se trouve en aval, et qu’on appelle le 
Pont-aux-dragons. Tous mes amis l’ont déjà franchi, moi seule n’y arrive pas… 

- J’en demanderai la raison, je le promets ! dit l’étudiant en sautant à terre ; 
- Bonne chance ! Je t’attendrai ici ! fait la carpe, en agitant sa queue en signe d’adieu. 


